
MEJANNES LE CLAP 2008Compte rendu du camp
Tout d'abord il y a unanimité pour un� validation commune, à la fois ému� �t �nthousiast�,du camp 2008 t�l qu'il s'�st dérouléPour mémoir�, il faut savoir qu� c'�st déjà la 5 èm� anné� qu'on organis� un camp. C�tt� anné� ils'�st déroulé comm� l'an d�rni�r au Villag� d� Vacanc�s d� Méjann�s l� Clap la pr�mièr� quinzain�d� juill�t �t plus précisém�nt du 28 juin au 12 juill�t
Il y a �u �n tout 12 séjours-équival�nts s�main�s qui ont conc�rné 7 jeunes adulteshandicapés (5 ont donc séjourné 15 jours �t 2 ont pris l�urs marqu�s: 3 jours pour l'un, 6 jours pourl'autr�)C�s j�un�s, pour 4 d'�ntr� �ux, étai�nt l�s habitués �t fidèl�s d�s précéd�nts camps: Bertrand,Jérémie, Mehdi �t Samuel; Salem était un� vi�ill� connaissanc� un p�u p�rdu� d� vu�, �t nousfaisions la connaissanc� d� Pierre Yves �t d� Martin.
Pour �ncadr�r c�s j�un�s il y a �u sur la totalité du séjour 19 bénévoles: dont 3 sont r�stés15 jours, 14 sont r�stés �nviron un� s�main�, �t 2 qu�lqu�s jours.C�s bénévol�s étai�nt majoritair�m�nt d�s adult�s comm�:Haciba �t Marie Thé, prés�nt�s �t sup�r-activ�s 15 joursMichelle �t Mae, "r�sponsabl�s" d� la bas� 5 jours, �nsuit� r�mplacé�s par Michel �t Nadé,Et pour assur�r 8 jours chacun �nviron: Martine, la Doct�ur d� Mars�ill�, l'autr� Martine, lamaîtr�ss� d� Gr�nobl�, Pipo, l'éducatric� �t Roberte la j�un� r�traité�, Annick qui a just� ouv�rt �tf�rmé l�s f�stivitésMais à côté d� c�s adult�s, il faut signal�r l� fort �ngag�m�nt d'un beau noyau de jeunes:�ngag�m�nt au niv�au du t�mps, d�s tâch�s, d�s r�sponsabilités, mais aussi �ngag�m�nt au niv�auaff�ctif �t émotionn�l: Ludo, 16 ans, a assumé pr�squ� la totalité du camp, Lucas 20 ans, a assumé8 jours pl�ins, Marion 22 ans (notr� fidèl� m�n�us� ) mais aussi Antoine, Fred, Greg �t Rémi,moy�nn� d'âg� à �ux 4: 28 ans, ont insufflé l�ur punch, chacun qu�lqu�s jours à un� p�tit� s�main�;�nfin Simon, 15 ans, s'�st �x�rcé c�tt� anné� concrèt�m�nt à l'�ngag�m�nt bénévol�.
C�s bénévol�s nous ont parfois am�né l�ur p�tit� famill� qui ont mis d� la j�un�ss� �t du rir�dans l'ass�mblé�: Anthony �t Fanny 16 ans (qui ch�min�nt à côté ou plutôt av�c nous d�puislongt�mps �t qui ont su s� fair� appréci�r, n'�st-c� pas Anthony ?), Simon (déjà nommé) �t Etienne,15 ans, él�vés à l'écol� d� la participation �t d� l'�ngag�m�nt, Khadîdja, 12 ans, qu'on a touspr�squ� vu naîtr�, �t �nfin Thomas �t Sarah, 8 �t 6 ans, qui ont découv�rt sans gên� appar�nt�l'hétérogénéité du group�, �t l�s particularités d� chacun.

AU NIVEAU DU DEROULEMENT:
Il �st noté un� b�aucoup plus grand� �t facil� intégration dans le village de vacances: nons�ul�m�nt il n'y a plus �u d� r�trait ou d� r�pli à notr� approch�, mais au contrair� il y a �u dur�sp�ct, d�s p�tits sign�s �t d�s p�tits coups d� main �t puis final�m�nt d� l'échang�, natur�ll�m�nt.Plusi�urs raisons: probabl�m�nt notr� plus grand� aisanc� à nous, probabl�m�nt un� plus grand�aisanc� aussi d�s habitués du li�u, mais égal�m�nt sûr�m�nt un� prés�ntation fait� par Mari� Thé �tSamu�l lors d� chacun� d�s réunions d'accu�il d�s vacanci�rs au Villag�.Et il y a surtout �u la prés�nc� au VVF d’un� j�un� adol�sc�nt� handicapé� av�c s�s par�nts:Fanny. Fanny avait aussi un syndrom� d’Ang�lman mais moins sévèr� qu� c�lui d� Jérémi�. Ell� ap�rmis un li�n �ntr� notr� group� �t l�s famill�s du VVF, particulièr�m�nt à la soiré� f�stiv� où �ll� ainvité chaqu� vacanci�r du villag� à dans�r av�c l’un� ou l’autr� p�rsonn� d� notr� group�. L�s g�nsrépondai�nt à c�tt� invitation �t au mili�u d� la fêt� nous avons formé un� longu� �t b�ll� « ch�nill� »

�ndiablé� av�c tout� notr� équip�.
C�tt� anné�, nous avons fait plusi�urs sorti�s: un� après-midi baignad� à la rivièr�, un�soiré� pizza au bord d� la rivièr�, un� visit� mémorabl� à la Grott� d’Av�n …. Néanmoinsglobal�m�nt il �st d�mandé qu�lqu�s activités supplémentaires, spontané�s mais aussiprogrammé�s, qui constitu�nt �n qu�lqu� sort� d�s mini proj�ts; �t aussi un� soiré� r�stau, t�mps fort



d� réunion �t d� convivialité (rapp�l d�s anci�ns camps p�ut-êtr�, quand nous étions moinsnombr�ux)
Un point important maint�nant �t longu�m�nt discuté: l�s participants s� sont r�trouvésdémunis et mis en difficulté dans la situation d� Pi�rr� Yv�s �t d� Martin pour l�s raisonssuivant�s:

Conc�rnant Pi�rr� Yv�s:Pour fair� très court, Il n'y a pas �u du tout d� confianc� accordé� par l�s par�nts d� Pi�rr� Yv�s qui,abs�nts, s� sont avérés omniprés�nts (plusi�urs liaisons téléphoniqu�s par jour av�c l�ur fils) pourém�ttr� jug�m�nts, critiqu�s �t désav�ux. C�la a gêné nos int�rv�ntions �n dir�ction d� Pi�rr�-Yv�s,qui s� trouvait mis à mal, confronté �ntr� différ�nts r�gards, "modèl�s" �t mod�s d� pris� �n charg�.On n'os� imagin�r aussi �t surtout c� qui s� s�rait passé �n cas d'incid�nt. L’infirmi�r, s�ul à int�rv�nirsur Méjann�s �t sa région, a prév�nu pour sa part �t pour l�s mêm�s raisons qu'il n� pr�ndra plus l�risqu� d�s soins pour Pi�rr� Yv�s.Dans c�s conditions, il n� nous s�ra malh�ur�us�m�nt pas possibl� d'accu�illir un� autr� fois Pi�rr�Yv�s malgré un� b�ll� r�lation établi� av�c lui.
Conc�rnant Martin,C'�st un p�u la situation inv�rs�: Martin �st arrivé un soir, conduit par sa maman, �n total� confianc�vis-à-vis d� nous �t qui donc, trop habitué� �ll�-mêm� à son fils �t nous p�nsant agu�rris à tout�s l�sfac�tt�s d� tous l�s handicaps, n� nous a laissé aucun " mod� d'�mploi" (pour dir� av�c humour). S'iln'y avait pas �u la pati�nc� �t la ténacité, la curiosité �t l� désir, à 100% mobilisés, d� Fr�d �t d�Martin�, Martin aurait passé d� drôl� d� vacanc�s !!! On a pu s'�n �xpliqu�r �t on sait maint�nantqu�ll�s att�ntions apporté�s à l'av�nir à Martin.
C�s 2 �xpéri�nc�s nous ont am�nés aux r�marqu�s �t aux conclusions suivant�s:1 - Un� s�ul� r�ncontr� préalabl�, comm� on a pu fair� pour Pi�rr� Yv�s �t Martin, �st complèt�m�ntinsuffisant� pour pouvoir décid�r �n connaissanc� d� caus�, �t parc� qu'on s'�n s�nt capabl�,d'accu�illir un j�un� handicapé.2 - Fair� connaissanc� néc�ssit� d� s� r�ncontr�r �t d� partag�r: la Fêt� à Jéjé qui s� déroul�systématiqu�m�nt �n mai, 2 mois avant l'été, �st l� mom�nt �t l� li�u idéal; la participation du "p�tit,ou grand, nouv�au" s�ra néc�ssair�.3 - Pour l�s nouv�aux �ncor�, un protocol� s�ra soign�us�m�nt écrit avant, sur c� qu'il faut fair�,évit�r d� fair�, surv�ill�r … - cons�ils constituant aussi un� bas� sur laqu�ll� on saura �ff�ctiv�m�ntsi on p�ut ou pas s'�ngag�r.4 - Enfin pour l�s p�rsonn�s nouv�ll�s total�m�nt dép�ndant�s, on d�mand�ra à c� qu'�ll�s vi�nn�ntdans un pr�mi�r t�mps av�c "l�ur" accompagnat�ur (l�ur ti�rc� p�rsonn� habitu�ll� ou un m�mbr�bénévol�, d� la famill� ou d� l'�ntourag�). Il �st ici important d� rapp�l�r l'idé� pr�mièr� du camp quiétait �t �st toujours d� cré�r d�s rés�aux d� solidarité qui s'imbriqu�nt, viv�nt, s'éloign�nt �t s�r�ssoud�nt �t surtout s� pér�nnis�nt autour d� chacun� d�s p�rsonn�s handicapé�s accu�illi�s.
ET APRES ? DES PROJETS ?
D'abord c'�st sûr, l'anné� prochain� on r�comm�nc�. Mais voilà,La mêm� chos�, au mêm� �ndroit, av�c l�s mêm�s ????Ou bi�n on s� lanc�:1) on chang� d� li�u ?En sachant c�p�ndant, qu'il n'y a pas pléthor� d� li�ux adaptés, comm� Méjann�s mais on p�ut fair�d�s r�ch�rch�s �t trouv�r (on r�st� bi�n sûr dans la région, au s�ns larg�)2) on chang� d� dat� ?D�rnièr� quinzain� d'Août par �x�mpl�ça pourrait intér�ss�r plus d� j�un�s handicapés (on p�ns� à c�rtains ou c�rtain�s comm�: Laila,Emili�, Manon, Stéphan�, Mathi�u)Mais l�s locations sont un p�u plus ch�rs, donc surcoûtEt l�s bénévol�s répondront-ils prés�nts ?
Et maint�nant voilà qu�lqu�s photos �t d�s �xtraits d�s t�xt�s qu� nous avons r�çus.



MARIE THERESE(…)Un� �xpéri�nc� d� vi� fort� : un� vi� communautair�, familial�, où chacun a sa plac� �t pl�ins d�j�un�s, valid�s ou handicapés, qui viv�nt, ri�nt, s’�ntraid�nt, s’�ngu�ul�nt �t s� rabiboch�nt, … br�fs’appréci�nt au quotidi�n.D�s handicaps visibl�s ou invisibl�s, nous �n avons tous, comm� j� l’ai dit à la réunion d’accu�il duVillag�, av�c Samu�l : « n’ayons donc pas p�ur l�s uns d�s autr�s » (…)Entr� nous, il n� s’agit pas d� fair� pour l�s autr�s, mais d’accu�illir chacun l� don du quotidi�n d�l’autr�. L� camp �st un cad�au mutu�l qu� nous nous faisons mais ça n� march� qu� parc� qu�chacun fait confianc� à l’autr� (…) chacun pr�nd plac� av�c c� qu’il donn� �t c� qu’il d�mand� … �tmoi j� m� régal� (…)Ni av�nturi�rs, ni pionni�rs, simpl�m�nt pr�ndr� d�s vacanc�s �ns�mbl� �t p�rm�ttr� aux par�nts d�souffl�r (…) On mang� (très bi�n), on jou�, on rit, on blagu�, on s� promèn�, on chant�, ondécouvr� … �t mêm� on dort. C’�st pas bi�n ça ?Si j� p�ux j� r�vi�ndrai bi�n sûr. L� villag� d� vacanc�s �st accu�illant. L� villag� voisin tout autant,mêm� si c�tt� anné� il y avait p�ut-êtr� un p�u moins d’animation à Méjann�s. Mais on n’a pas�ncor� utilisé tout�s l�s possibilités du coin. Alors, là ou aill�urs ?Là c’�st bi�n, aill�urs c�la ouvr� d�s horizons. Alors … à bi�ntôt. Ens�mbl�.
MARIE FRANCOISE et PIERREL� camp d'été �st toujours att�ndu par B�rtrand. Un mot sur l�s vacanc�s av�c Haciba �t tous l�samis du camp, �t son visag� s'éclair�. Il rit aux éclats à l'évocation du précéd�nt, d�s évèn�m�ntsrapp�lés par Haciba, aux prénoms d�s participants...; il rit à tout� chos� r�nvoyant à c�s bonsmom�nts. D�puis 4 ans maint�nant, �t chaqu� fois av�c bonh�ur, B�rtrand quitt� la maison familial�pour all�r vivr� qu�lqu� chos� qui lui apparti�nt total�m�nt. Il �n �st d'aill�urs très fi�r �t vous dit: àl'anné� prochain�!Pour nous, s�s par�nts, c� t�mps d�vi�nt égal�m�nt un t�mps à nous; mais nous somm�s toutd'abord t�ll�m�nt h�ur�ux, qu'il �xist� un �spac� d� loisirs �t d'amitié rés�rvé à B�rtrand, sur l�qu�l ilcompt� vraim�nt. M�rci à tous, car c'�st grâc� à vous qu� c� camp �xist�; �t il n'�st guèr� aisé,autr�m�nt qu'av�c vous, d� trouv�r un �spac� �t un t�mps d� vacanc�s adaptés à B�rtrand. Car, bi�nqu� B�rtrand ait un� p�rsonnalité facil� à approch�r, son handicap r�st� compl�x�, pour l�saccompagnat�urs non total�m�nt initiés. M�rci �ncor�.



MARTINE, la maîtr�ss� d� Gr�nobl�…
(…) On m'a b�aucoup d�mandé pourquoi j'étais là. J� n� fais pas parti� d� la "tribu", ça intriguait. Par curiosité,dirais-j�. Curiosité év�illé� par l�s récits d� François�: voir fonctionn�r un proj�t solidair� �t curiosité pour manièc� Laïla. Trouv�rait-�ll� sa plac� dans c� dispositif ?C� qui m'a d'abord frappé�, c'�st comm� tout m'a s�mblé simpl� �t gai. Alors mêm� qu� c�rtains j�un�s étai�ntatt�ints d� handicaps lourds. J'avais l'impr�ssion d� voir vivr� un� grand� famill�. Ri�n n� s�mblait organisé, figé.J'avais l'impr�ssion qu� tout l� mond� vivait à son rythm�, s�lon s�s �nvi�s. L� group� s� faisait, s� défaisaits�lon l�s mom�nts. L�s r�pas communs fédérai�nt tout l� mond�. L�s j�un�s allai�nt �t v�nai�nt, av�c ou sansl�s adult�s, av�c ou sans l�s j�un�s handicapés, l�s �nfants brassai�nt, l�s adult�s s'activai�nt ou bavassai�nt.J�ux d� cart�s communs, sorti�s au marché, baignad�s. J'avais l� s�ntim�nt qu� tout l� mond� y trouvait soncompt�. Il y a bi�n �u qu�lqu�s h�urts, mais réglés sans �ffusion, chacun int�rv�nant comm� il s�ntait l�schos�s, �t il y avait suffisamm�nt d� p�rsonnalités différ�nt�s pour qu� l�s t�nsions s'apais�nt. Et b�aucoupd'humour, d�s g�st�s t�ndr�s, d�s att�ntions �t d�s éclats d� rir�.J'ai été très impr�ssionné� par l'implication d�s j�un�s bénévol�s : la facilité av�c laqu�ll� ils communiqu�nt av�cl�s j�un�s handicapés, l'én�rgi� qu'ils déployai�nt pour l�s soins (parfois lourds...) l�s activités...l'att�ntion qu'ilsdonnai�nt à chacun. J� sais qu� l� handicap fait parti� d� l�ur vi� quotidi�nn�, mais j'ai trouvé très positif d� voirc�s j�un�s pr�ndr� �n compt� natur�ll�m�nt, av�c sincérité, humour �t t�ndr�ss�, voir� �n l�s �nvoyantbalad�r... l�urs pairs handicapés. C�s contacts sont rar�s dans la vi� quotidi�nn�, c� sont toujours d�s adult�squi "s'occup�nt" d�s handicapés. C'�st, j� crois, c� qui m'a s�mblé l� plus positif dans c� séjour. J� n� suis pasnon plus dup�. Si tout s�mblait si simpl�, c'�st qu� c�rtains assurai�nt l� quotidi�n av�c un� �fficacité discrèt�surpr�nant� : nous m�ttions tout simpl�m�nt l�s pi�ds sous la tabl� (fair� la vaiss�ll� donn� bonn� consci�nc�,c'�st pratiqu� !). Sous s�s abords "bonn� franqu�tt�", on s�ntait un� solid� organisation �t b�aucoupd'�xpéri�nc� d� la coll�ctivité.Quant à l'intégration dans la vi� du VVF... Il y a bi�n �u c�tt� p�tit� Fanny magiqu�, l� bram�m�nt jubilatoir� d�Jérémi� du fond d� la piscin� qu� n� fuyai�nt pas l�s autr�s baign�urs, Samu�l à fond sur sa moto, M�hdi auKaraoké, l�s parti�s d� boul�s commun�s... Plutôt qu� d'intégration, on p�ut parl�r d� cohabitation harmoni�us�.Mais ça m� parait déjà très positif, �t très agréabl� à vivr�. C� qui n'�st pas ri�n.Maint�nant, j'imagin� Laïla au mili�u d� tout c� mond�………………………………………………..J'ai vu vivr�, p�ndant mon court séjour, av�c c�s j�un�s att�ints d� handicaps très différ�nts, plus ou moinslourds, ayant d�s �xpéri�nc�s div�rs�s d� la vi� �n coll�ctivité, ayant d�s li�ns familiaux �taff�ctifs variés av�c l�s bénévol�s. J'ai vu comm� chacun d'�ntr� �ux avait sa plac� dans la communauté, d�sr�lations av�c c�ux qu'ils choisissai�nt, j� l�s ai vus rir�, s� dét�ndr�. C� qu� j'ai vu m'a convaincu� qu� Laïlapourrait y êtr� h�ur�us�. Accompagné� d� moi ou d'un cousin. Parc� qu'il faut qu�lqu'un qui ait "la clé" �t quipuiss� la donn�r………………………………………………….Qu�lqu�s bémols : l�s dat�s, l� manqu� d� fill�s handicapé�s (c'�st vrai quoi !!!), �t p�ut-êtr� d�s activitésinsuffisant�s. Mais il s�rait facil� d'y r�médi�r : visit�s, ch�val, canoë... il y a l� choix, la région s'y prêt�, �t c'�stbi�n sûr fonction d�s désirs �t possibilités d� chacun.J'ai passé qu�lqu�s jours int�ns�s à Méjann�s. J� l� dis très sincèr�m�nt……………………………
MARTINE, la doct�ur d� Mars�ill�, Présid�nt� d� l'Association
Un p�tit mot moi aussi sur l� camp, pour dir� tout l� bonh�ur �t la simplicité qui s� sont dégagés d� c� camp; j�n’ai qu’un s�ul r�gr�t, c�lui d� n� pas êtr� r�sté� l�s 15 jours; mais l’anné� prochain�, j� p�ns� r�trait� �t là qu�lchanc� !!! ; J’�spèr� qu’alors j� r�st�rai tout l� t�mps du séjour. C� temps passé au camp c’�st comm� un� autr�manièr� d� r�spir�r; c’�st un t�mps où on a l� t�mps… L’imm�rsion dans c�tt� communauté qui s� créé ainsi,m’allèg� d� moi-mêm� �t m� fait m� s�ntir bi�n. On vit �ns�mbl�, on p�ns� �ns�mbl�, on partag� un quotidi�nr�mpli d’amitié, d� t�ndr�ss� �t d� dét�nt�. C� qu� j’ai très aimé c�tt� anné�, c’�st la prés�nc� d�s j�un�sadult�s. Vraim�nt m�rci pour l�ur �ngag�m�nt à Lucas, Fr�d, Antoin�, Gr�g �t Rémi, �t aux ados, Fanny, Ludo �tAnthony…


